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Charles Dubreuil, installé à Kiev de 1917 à 1919, y a vécu certains des 
principaux épisodes de la révolution. Il s’est montré particulièrement 
attentif aux grandes étapes du réveil national ukrainien qui s’est 
produit à ce moment : la revendication de l’autonomie, la proclamation 
d’un État ukrainien, sa lutte pour l’existence face à la nouvelle Russie 
soviétique.

Témoin engagé, Dubreuil est l’un des rares Français de cette période 
à avoir pris fait et cause pour un mouvement ukrainien dont son 
propre gouvernement se méfiait. Si ses préférences politiques l’ont 
parfois entraîné à des jugements tranchés sur les dirigeants et leurs 
actes, il a laissé un témoignage précieux, complété d’un exposé sur 
l’Ukraine et les Ukrainiens qui est un plaidoyer bien informé pour 
leur identité et leurs droits.

L’ouvrage reproduit l’édition originale de 1919, précédée d’une 
présentation de Iaroslav Lebedynsky qui replace le texte de Charles 
Dubreuil dans son contexte historique et y ajoute les précisions et 
corrections nécessaires.

Illustration de couverture : timbre-poste de l’empire russe, surchargé de l’emblème 
national ukrainien au « trident », 1918. Ces timbres illustrent visuellement 
l’apparition d’une Ukraine indépendante dont fut témoin Charles Dubreuil.
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PRÉSENCE UKRAINIENNE 

Collection dirigée par Iaroslav Lebedynsky et Iryna 
Dmytrychyn 

 
 

L’Ukraine, aussi vaste et peuplée que la France, héritière d’une 
longue histoire intimement liée à celle du reste de l’Europe et 
d’une culture riche et diverse, demeure une inconnue pour le 
public occidental, longtemps habitué à ne la considérer que 
comme une partie d’un ensemble russe puis soviétique. 
 
Fidèle à la vocation des éditions L’Harmattan, la collection 
Présence Ukrainienne se propose de faire découvrir les 
multiples facettes de ce pays à travers une documentation de 
qualité, comprenant aussi bien des études originales que des 
traductions et des rééditions de textes fondamentaux oubliés ou 
introuvables sur l’Ukraine. 
 
Contact : presenceukrainienne@gmail.com 
 
 
 

Les titres de la collection « Présence ukrainienne »  
sont à retrouver en fin d’ouvrage. 
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PRÉSENTATION 

 

par Iaroslav Lebedynsky 
 

 

 

 

L’ouvrage de Charles Dubreuil dont la collection Présence 

ukrainienne propose la réédition, à l’occasion du centenaire de 

la révolution de 1917, présente une valeur historique et 

documentaire certaine. L’auteur, fuyant l’occupation par les 

Allemands de la Roumanie où il se trouvait précédemment, est 

arrivé en janvier 1917 à Kiev, paisible ville provinciale de 

l’empire russe,  pour y enseigner l’histoire de la littérature 

française. Quand il repart en janvier 1919, la cité est la capitale 

d’un Etat ukrainien indépendant menacé par la Russie 

soviétique. Entre-temps, il a été témoin d’évènements 

extraordinaires : révolutions, coups d’État, guerres...  

 

De ces évènements, Dubreuil fait un récit très vivant et – 

sous certaines réserves que nous détaillerons plus loin – précis, 

auquel il ajoute un long exposé sur l’Ukraine et les Ukrainiens. 

Certes, les témoignages d’époque ne manquent pas. Mais celui-

ci émane d’un Français désireux d’expliquer à ses compatriotes 

ce qu’il a vu et de leur faire partager son opinion. Car ce témoin, 

il ne s’en cache pas, n’est pas neutre  : il adhère avec 

enthousiasme à la cause nationale ukrainienne, à un moment 

où la position officielle de la France lui est au contraire 

défavorable. 
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Une révolution ukrainienne 

 

Pour comprendre ces choix et replacer les Deux années en 

Ukraine de Dubreuil dans leur contexte, il est nécessaire de 

donner au lecteur quelques indications historiques1. 

 

La révolution « russe » de 1917 et les conflits qui ont suivi, 

souvent présentés comme une « guerre civile russe », se sont 

doublés d’un processus de désintégration de l’empire et 

d’affirmation de ses diverses nationalités, de la Pologne et des 

rives de la Baltique à l’Asie Centrale et à la Sibérie. Le 

phénomène a connu, en Ukraine, un développement vigoureux 

et particulièrement chaotique. 

 

Depuis 1772 et le premier partage de la Pologne, les 

territoires majoritairement peuplés d’Ukrainiens étaient 

divisés entre deux empires. L’Autriche-Hongrie possédait la 

Galicie orientale, la Bukovine et la Transcarpathie (en tout 70 

000 km² avec environ 6,5 millions d’habitants, dont 60 % 

d’Ukrainiens). La partie russe, beaucoup plus étendue et 

peuplée (500 000 km², une trentaine de millions d’habitants 

dont à peu près trois quarts d’Ukrainiens), était divisée en 

provinces ou « gouvernorats » de droit commun. La position 

constante du gouvernement russe depuis le XVIIIe siècle était 

de considérer les Ukrainiens (officiellement : « Petits-

Russiens ») comme une partie du peuple russe. La langue 

ukrainienne, élément d’identité essentiel, avait de même été 

                                                 
1 Pour de plus amples détails, on pourra se reporter à nos deux 
synthèses récentes : Les Etats ukrainiens, 1917-1922, L’Harmattan,  
Paris, 2015, pour les aspects politiques et institutionnels, et Les 
guerres d’indépendance de l’Ukraine, 1917-1921, Lemme-Edit,  
Chamalières, 2016, pour les aspects militaires. 

Licence accordée à Taras Buruk  benda3@bigmir.net - ip:92.60.183.213



IX 
 

cataloguée comme le « dialecte petit-russien » de la langue 

russe et son usage écrit limité ou interdit à diverses reprises2. 

 

Un mouvement national ukrainien, littéraire et politique, 

s’était développé au cours du XIXe siècle. Il avait évolué de la 

simple nostalgie de l’âge d’or des « Libertés Cosaques » à la 

revendication d’une autonomie politique et culturelle dans le 

cadre d’une Russie démocratique et fédérale. A la veille de la 

Première Guerre mondiale, ce mouvement était dominé par 

diverses nuances d’idées socialistes. Il disposait d’une base 

arrière en Galicie autrichienne, où la politique plus libérale des 

Habsbourg avait permis un certain épanouissement de la vie 

ukrainienne dans la seconde moitié du XIXe siècle.  

 

En 1914, les Ukrainiens de Russie (comme ceux d’Autriche-

Hongrie dans le camp ennemi) se montrèrent en majorité 

loyaux au pouvoir. Une Union pour la Libération de l’Ukraine 

fut organisée, à Lviv (capitale de la Galicie) puis à Vienne, par 

des émigrés d’Ukraine russe, mais sa propagande n’eut pas 

d’effet important jusqu’en 1917.  

 

La révolution russe de mars 19173 changea complètement 

la situation. Le mouvement national ukrainien, surveillé de très 

près depuis 1914, put soudain s’exprimer au grand jour et 

exiger que ses revendications anciennes soient prises en 

                                                 
2 Les textes les plus connus sont la circulaire du ministre de l’intérieur 
Piotr Valouïev (1863) et l’oukaze signé par l’empereur Alexandre II à 
Bad Ems (1876). Allégées après la révolution de 1905, ces 
restrictions ne disparurent jamais complètement jusqu’en 1917.  
3 « Révolution de février » selon l’ancien calendrier julien, en vigueur 
en Russie jusqu’au 31 janvier 1918 ; de même, la prise du pouvoir par 
les bolchéviks le 7 novembre 1917 est la « révolution d’octobre » ; 
toutes les dates données dans cette préface sont celles du calendrier 
grégorien.  
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compte dans la construction de la nouvelle Russie 

démocratique.  

 

Ce mouvement formait une mosaïque de partis politiques, 

d’organisations professionnelles, d’associations culturelles, les 

uns déjà anciens, d’autres apparus au début de la révolution. 

Ses orientations, en accord avec l’esprit de l’époque, étaient 

majoritairement socialistes, bien qu’il ne faille pas méconnaître 

l’existence d’une aile plus conservatrice dont on verra plus loin 

le rôle sous Skoropadsky. Son émanation, formée à Kiev le 17 

mars 1917 (deux jours après l’abdication de l’empereur Nicolas 

II), fut la Rada [conseil] Centrale d’Ukraine. 

 

Présidée par le célèbre historien Mykhaïlo Hrouchevsky 

(« Grouchevski » dans le texte de Dubreuil), la Rada tenta de 

négocier l’autonomie de l’Ukraine avec le gouvernement 

provisoire russe. Devant les réticences de ce dernier, elle en 

proclama le principe le 23 juin 1917 dans son premier 

« Universal » – une déclaration solennelle qui empruntait son 

nom aux anciens manifestes des hetmans cosaques. Le 

gouvernement provisoire consentit alors à des pourparlers 

dont les résulats furent annoncés, le 16 juillet, par un deuxième 

Universal. La Rada forma un Secrétariat Général, qui était en 

fait un gouvernement, dirigé par l’écrivain Volodymyr 

Vynnytchenko. 

 

Même si l’élaboration d’un statut pour l’Ukraine autonome 

s’annonçait difficile (les Russes voulaient en exclure les régions 

industrielles et côtières), l’évènement était historique : pour la 

première fois depuis le XVIIIe siècle, la Russie admettait 

officiellement l’existence de l’Ukraine et son droit à disposer 

d’institutions propres. La Rada était reconnue comme 

parlement local provisoire. 
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Tout fut remis en cause par le coup d’État bolchévik du 7 

novembre 1917. La Rada refusa de reconnaître la légitimité du 

nouveau gouvernement « soviétique » russe. Le 20 novembre 

1917, elle proclama par son troisième Universal la création 

d’une République Populaire d’Ukraine, conçue comme membre 

d’une hypothétique fédération russe démocratique.  

 

Faute de pouvoir prendre de l’intérieur le contrôle du 

nouvel Etat, les bolchéviks suscitèrent la création d’un 

gouvernement « ukrainien » rival à Kharkiv le 25 décembre ; 

des troupes russes pénétrèrent aussitôt en Ukraine pour le 

soutenir. 

 

Cette première guerre entre Ukraine indépendante et 

Russie soviétique tourna d’emblée à l’avantage de la seconde. 

La Rada et son gouvernement n’avaient qu’une autorité limitée 

dans le pays. Pour des raisons idéologiques, ils avaient tardé à 

doter la république d’une armée nationale – malgré les efforts 

en ce sens de Symon Petlioura, secrétaire à la guerre. La 

population, illettrée à plus de 80 % et dénuée de toute culture 

politique, faisait mal la différence entre l’Ukraine « populaire » 

de la Rada et l’Ukraine « ouvrière et paysanne » des bolchéviks, 

dont les slogans radicaux s’avéraient efficaces. 

 

Le 22 janvier 1918, la Rada proclama la pleine 

indépendance de la République Populaire d’Ukraine 

(quatrième Universal). Mais dès le 9 février, Kiev tomba aux 

mains des bolchéviks. Charles Dubreuil décrit le bain de sang 

qui s’ensuivit, premier d’une longue série. 

 

L’Ukraine indépendante ne survécut que grâce à la paix 

séparée conclue le même jour à Brest-Litovsk avec les 
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puissances centrales. Nous reviendrons plus en détail sur la 

question des rapports entre l’Ukraine et les belligérants des 

deux camps durant la phase finale de la Première Guerre 

mondiale, car la question occupe une place importante dans 

l’argumentation de Dubreuil. En tout cas, dès le 19 février 1918, 

des troupes allemandes et austro-hongroises et les unités 

nationales ukrainiennes commencèrent à refouler les forces 

bolchéviques. La Rada et le gouvernement se réinstallèrent à 

Kiev en mars et la libération du territoire s’acheva en avril-mai. 

 

Dès son retour, le pouvoir ukrainien entra en conflit avec 

ses nouveaux alliés austro-hongrois et surtout allemands. Il 

leur reprochait leur intervention dans les affaires intérieures 

du pays, leurs réquisitions. Allemands et Austro-Hongrois, de 

leur côté, dénonçaient l’incompétence du gouvernement 

républicain, son incapacité à faire régner l’ordre et à tenir les 

lourds engagements économiques contractés à Brest-Litovsk. 

Les Allemands envisagèrent un moment un régime 

d’occupation directe. Finalement, ils accordèrent leur soutien à 

un complot ourdi par des conservateurs lassés des expériences 

socialistes et de l’inefficacité de la Rada. Le 29 avril 1918, le 

« Congrès des Agriculteurs » censé représenter la terre 

ukrainienne élut « hetman de toute l’Ukraine » le général Pavlo 

Skoropadsky, issu d’une famille aristocratique de souche 

cosaque, ancien officier de l’armée impériale russe rallié en 

1917 au mouvement national. Ses partisans occupèrent les 

bâtiments publics, la Rada et le gouvernement furent dissous, 

presque sans résistance. Skoropadsky prit la tête de l’Ukraine 

indépendante, rebaptisée « Etat Ukrainien », avec des pouvoirs 

dictatoriaux. 

 

Durant sept mois et demi, l’hetman déploya une activité 

forcenée pour créer les structures administratives, judiciaires, 
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militaires, diplomatiques, financières d’un véritable Etat. 

Confronté à la bouderie des socialistes qu’il avait chassés du 

pouvoir, à la loyauté très douteuse des éléments russes ou 

russifiés qu’il avait recrutés pour leur expérience, à la pesante 

tutelle des alliés allemands et à divers troubles sociaux 

(révoltes paysannes, grèves ouvrières), il réussit à concrétiser 

ce qui, avant lui, n’avait été selon ses termes qu’une « façade 

d’Etat ». Cette période, évaluée de façon très négative par 

Charles Dubreuil – nous verrons pourquoi – , est en réalité la 

seule au cours de laquelle le pouvoir ukrainien contrôla 

effectivement la plus grande partie du territoire qu’il 

revendiquait et bénéficia à l’extérieur d’une large 

reconnaissance, même limitée par la force des choses aux 

puissances centrales et à certains Etats neutres.  

 

La défaite allemande, le 11 novembre 1918, rebattit à 

nouveau les cartes. L’hetman Skoropadsky, dans l’espoir 

d’obtenir l’aide des Alliés occidentaux qui soutenaient l’unité 

russe et les armées « blanches » anti-bolchéviques, dut 

annoncer le principe d’une future fédération pan-russe dans 

laquelle l’Ukraine, conservant sa « spécificité nationale d’Etat », 

jouerait « l’un des rôles principaux » (proclamation du 14 

novembre 1918). L’opposition socialiste, ayant conclu un très 

naïf accord avec les bolchéviks, constitua un « Directoire » de 

cinq membres présidé par Vynnytchenko, avec Symon 

Petlioura comme commandant en chef. Le Directoire appela à 

un soulèvement militaire qui tourna à la guerre civile. Le 14 

décembre 1918, l’hetman abandonna le pouvoir.  

 

Le Directoire restaura la République Populaire d’Ukraine et 

organisa un « Congrès du Peuple Travailleur » (23-28 janvier 

1919), sorte d’éphémère parlement révolutionnaire. Mais les 

évènements de l’année précédente étaient en train de se 
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répéter : en novembre 1918, la Russie bolchévique avait déjà 

reformé sur son territoire un gouvernement soviétique 

« ukrainien », et ses troupes envahirent l’Ukraine une seconde 

fois en janvier 1919. C’est à ce moment que Dubreuil décida de 

quitter le pays. 

 

L’auteur n’évoque pas dans son récit le dernier évènement 

historique dont il put être témoin à Kiev quelques jours avant 

son départ : la proclamation, le 22 janvier 1919, de l’union 

entre la République Populaire d’Ukraine (l’ancienne Ukraine 

russe) et la République Populaire d’Ukraine Occidentale 

(l’ancienne partie austro-hongroise, devenue indépendante le 

1er novembre 1918 à la chute de l’empire). Il en tient cependant 

compte dans son exposé géographique (cf. infra). Cet acte 

constituait l’un des plus grands succès du mouvement national.  

 

Dubreuil indique avoir achevé la rédaction de son texte le 

15 août 1919. A cette date, l’existence de l’Ukraine 

indépendante était menacée de tous côtés. Le Directoire, 

chassé de Kiev le 5 février 1919 et présidé à partir du 11 

février par Symon Petlioura (qui exerçait de fait un pouvoir 

civil et militaire dictatorial)  ne réussit pas à obtenir la 

reconnaissance et le soutien de la France. Sans allié extérieur, il 

se trouva en conflit simultanément avec la Russie soviétique, 

les armées russes « blanches » hostiles au séparatisme 

ukrainien, la Pologne qui revendiquait la Galicie orientale, et 

différents groupes indépendants, dont l’« Armée 

Insurrectionnelle Révolutionnaire » du militant anarchiste 

Nestor Makhno n’est que le plus célèbre. L’Ukraine fut le 

théâtre de combats incessants et de massacres auxquels 

participèrent toutes les forces en présence. La dernière carte 

jouée par Petlioura en 1920, celle d’une alliance avec la 

Pologne au prix de la renonciation à l’Ukraine occidentale, 
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déboucha finalement sur un arrangement polono-soviétique 

conclu sur le dos des Ukrainiens (armistice du 12 octobre 1920, 

traité de Riga du 18 mars 1921) et qui scella une nouvelle 

division de l’Ukraine jusqu’à la Seconde guerre mondiale.  

 

Charles Dubreuil, témoin engagé 

 

En août 1919, cependant, la situation ne paraissait pas 

encore désespérée ; les forces ukrainiennes venaient même de 

lancer une grande offensive contre l’Armée Rouge et allaient 

brièvement reprendre Kiev le 30 août (avant d’en être chassées 

par les « Blancs » de Dénikine). Aussi le livre de Dubreuil est-il 

un plaidoyer adressé au public et aux dirigeants français, 

majoritairement hostiles à la cause ukrainienne. C’est visible 

dans les trois parties, également intéressantes, de l’ouvrage.  

 

La première partie, intitulée « Mon séjour en Ukraine », est 

le récit lui-même. Dubreuil y montre qu’il se tint informé des 

évènements et parvint à comprendre, assez clairement, le rôle 

et les positions des principaux personnages. En tout cas, il se 

forma un jugement tant sur les aspirations ukrainiennes à 

l’indépendance que sur la politique intérieure et étrangère du 

nouvel Etat4. 

 

Pour Dubreuil, le mouvement qu’il appelle « nationaliste » 

est légitime et incarne bien le désir de liberté des Ukrainiens. Il 

relève d’ailleurs que ce mouvement, qui lui semblait au tout 

                                                 
4 On sent à certains détails que ses sources étaient en partie au moins  
russophones. La forme de certains noms propres est russe 
(Grouchevski pour Hrouchevsky, Lizogoub pour Lyzohoub…), et le 
nom de l’État Ukrainien de Skoropadsky est traduit erronément par 
« Puissance d’Ukraine » (le substantif derjava signifie en effet 
« puissance » en russe, mais bien « Etat » en ukrainien !). 
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début de la révolution « un peu factice [sic !] et hésitant », 

acquit rapidement « une force irrésistible ». Dans son 

témoignage comme dans la partie sur « Les Ukrainiens », il 

s’efforce comme nous le verrons de le laver de tout soupçon de 

germanophilie : une idée répandue par la propagande russe 

impériale puis « blanche » faisait du patriotisme ukrainien le 

produit d’une intrigue austro-allemande.  

 

Sur le plan politique, Dubreuil prend fait et cause pour le 

camp républicain et socialiste ukrainien. Il présente la Rada 

Centrale comme l’authentique représentante de ce que nous 

appellerions aujourd’hui les « forces vives » de l’Ukraine, sa 

partie saine, auxquelles s’opposent « tous les partis bourgeois et 

aristocrates (propriétaires fonciers, fabricants de sucre, 

fonctionnaires, Grands-Russiens, Polonais et Juifs) ». Il ne 

critique même pas Volodymyr Vynnytchenko (président du 

Secrétariat Général de la Rada en 1917, président du Directoire 

en décembre 1918-février 1919), malgré la très grande 

ambiguïté de ses rapports avec les bolchéviks. Mais son 

personnage préféré est Symon Petlioura, « le héros national, le 

libérateur de l’Ukraine ». Dubreuil l’appelle « le grand 

calomnié », « bolchéviste pour les réactionnaires, réactionnaire 

pour les bolchéviks »5. Sa plume l’entraîne parfois un peu loin, 

comme quand il écrit que « Ce fut le mérite de Petlioura […] 

d’avoir pu reconstituer […] une armée parfaitement disciplinée . » 

Dans les faits, l’armée du Directoire se composait pour une  part 

des grandes unités régulières formées sous les deux 

précédents régimes, pour l’autre de bandes d’insurgés 

commandées par des chefs élus aux allégeances fluctuantes. 

                                                 
5 On remarque que ces « calomnies » ne portent pas encore sur les  
pogroms commis en 1919-20 par toutes les armées opérant en 
Ukraine et dont la responsabilité principale fut ensuite, fort 
injustement, imputée à Petlioura (cf. note suivante).  
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Petlioura, commandant en chef, ne parvint jamais à se faire 

obéir parfaitement de cette masse bigarrée, bien qu’il ait 

parfois sévi contre les fauteurs de trouble6. 

 

Le jugement porté sur les tendances plus conservatrices du 

mouvement ukrainien et notamment sur la personne et l’action 

de l’hetman Skoropadsky est, par symétrie, totalement négatif. 

La description de l’Hetmanat d’avril-décembre 1918 comme un 

régime réactionnaire, faussement ukrainien et vendu à 

l’Allemagne a d’ailleurs été développée ad nauseam par tous 

ses adversaires dès 1918. L’historiographie ukrainienne 

récente valorise au contraire le travail de construction étatique 

que nous avons signalé plus haut, et nous partageons ce verdict 

plutôt favorable7. Le lecteur pourra se forger sa propre opinion 

à travers divers travaux historiques, mais ce que nous voulons 

signaler ici est le parti-pris de Dubreuil, particulièrement en ce 

qui concerne les rapports ukraino-allemands que nous 

développerons plus loin. 

 

Dubreuil est, logiquement, hostile aussi aux Russes 

« blancs », aux partisans de l’ancien régime impérial, et aux 

bolchéviks, « une vulgaire bande de voleurs […] payés par 

                                                 
6 Petlioura dénonça en des termes vigoureux ceux qui, tout en se 
réclamant de la cause ukrainienne, participaient aux massacres de 
Juifs. Il fit notamment emprisonner et plus tard exécuter l’otaman 
Samosenko, auteur du pogrom de Proskouriv. Certains historiens  
trouvent cependant sa réaction insuffisante et le tiennent pour 
moralement responsable des crimes perpétrés par des unités  
appartenant théoriquement ou réellement à son armée (à ce sujet, cf. 
Le livre des pogroms, sous la direction de L. Miliakova, préface de N.  
Werth, Calmann-Lévy, Paris, 2010). Petlioura se débarrassa 
également de rivaux, comme l’otaman Petro Bolbotchan, accusé de 
comploter contre le Directoire et qui fut fusillé le 28 juin 1919.  
7  Lebedynsky, I., Skoropadsky et l’édification de l’État ukrainien , 
L’Harmattan, Paris, 2010.  
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l’Allemagne, excitant les appétits du peuple, favorisant ses plus 

bas instincts... ». 

 

La deuxième partie du livre, « L’Ukraine », est une 

présentation de la géographie (physique, économique, 

humaine) du pays et de sa culture. Parmi les points à noter 

figure la délimitation même de l’Ukraine. Pour Dubreuil, elle se 

compose à la fois des provinces anciennement russes et 

anciennement austro-hongroises, conformément à l’acte 

d’union du 22 janvier 1919 évoqué plus haut. Il inclut en outre 

dans les premières à la fois la péninsule de Crimée et le 

territoire des Cosaques du Kouban, ce qui correspond 

exactement aux revendications présentées par la délégation de 

la République Populaire d’Ukraine à la Conférence de la paix de 

Paris (où elle ne fut jamais officiellement admise). Aucune de 

ces deux régions n’avait été attribuée à l’Ukraine par le traité 

de Brest-Litovsk ni revendiquée par la première République 

Populaire d’Ukraine. C’est sous l’Hetmanat de Skoropadsky que 

leur incorporation avait été envisagée, pour des raisons 

différentes : la Crimée sur une base stratégique, bien que sa 

population soit en majorité russe et tatare, le Kouban parce 

qu’une partie importante de la classe cosaque et des habitants 

« civils » était d’origine ukrainienne et souhaitait ce 

rattachement.  

 

Le reste de l’exposé géographique insiste sur le potentiel 

économique d’une Ukraine indépendante et sur l’enjeu 

géopolitique qu’elle représente, comme barrière contre le 

bolchévisme (une préoccupation majeure en Occident à 

l’époque) et aussi, selon Dubreuil, contre l’Allemagne.  

 

Les passages sur la littérature et l’«  histoire » (il s’agit en 

fait ici de l’historiographie) conservent tout leur intérêt. La 
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plupart des auteurs ukrainiens cités par Dubreuil étaient 

complètement inconnus du public français même cultivé, et il 

donne de leur œuvre une caractérisation rapide mais fort utile.  

 

La troisième et dernière partie du recueil porte sur « Les 

Ukrainiens ». C’est une suite de petits textes polémiques qui 

s’attachent à contrer « les arguments qu’agitent les adversaires 

de l’Ukraine ». Dubreuil veut montrer que les Ukrainiens sont 

un peuple distinct8, avec une tradition politique propre et une 

volonté d’indépendance ancienne, soutenue, aujourd’hui, par 

une majorité de la population et pas seulement par quelques 

intellectuels. En témoignent selon lui, par exemple, le succès de 

l’enseignement en ukrainien mis en place à partir de 1917, ou 

encore le fait que les bolchéviks eux-mêmes ont été contraints 

de composer avec le sentiment national en promettant « un 

gouvernement des soviets ukrainiens ». C’est une nation 

fondamentalement paysanne et, pour cette raison, 

imperméable au bolchévisme : « Ceux que l’on appelle 

bolchéviks ukrainiens sont en réalité des bolchéviks étrangers à 

l’Ukraine » (de fait, on évalue le nombre total de membres du 

parti bolchévique en Ukraine, durant l’été 1918, à… 4500 

personnes).  

 

Les données historiques citées soulignent les méfaits de la 

domination russe, au nombre desquels figure « l’illettrisme » – 

un problème bien réel (87 % d’analphabètes dans les neuf 

gouvernorats de l’Ukraine russe, au recensement de 1897), 

                                                 
8 Parmi ses arguments, ceux basés sur la race ou le caractère sont des  
lieux communs de la science de l’époque. Les auteurs français 
invoqués par Dubreuil, l’anthropologue Joseph Deniker, auteur de la 
classification théorique des races d’Europe, et le géographe Elisée 
Reclus, étaient alors des autorités incontestées. 
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dont nous avons signalé les lourdes conséquences sur le 

manque de repères politiques de la population ukrainienne.  

 

Les relations ukraino-allemandes : l’une des clefs de 

l’ouvrage 

 

La fin de la troisième partie de Deux années en Ukraine est 

un long développement intitulé « L’Ukraine n’est pas 

l’instrument de l’Allemagne ». Ce thème, qui apparaît en 

plusieurs autres endroits du livre, est à l’évidence essentiel 

pour Charles Dubreuil. Pour les dirigeants et le grand public 

français, en effet, l’idée ukrainienne elle-même, jusque-là 

considérée avec une certaine compréhension, était 

irrémédiablement compromise par la paix séparée de Brest-

Litovsk et la protection demandée aux empires centraux en 

février 1918. Dès lors, le mouvement ukrainien tout entier 

devait être, comme l’écrit Dubreuil, «  une intrigue austro-

allemande et un article made in Germany ». L’auteur avoue 

d’ailleurs : « Comme tout le monde, je croyais à la trahison. » 

 

Le point mérite quelques précisions historiques. En 1914-

1917, c’est surtout l’Autriche-Hongrie qui avait utilisé la 

question ukrainienne contre la Russie, en soutenant l’Union 

pour la Libération de l’Ukraine dirigée à Vienne par des 

patriotes radicaux venus d’Ukraine russe, et en autorisant la 

formation au sein de l’armée d’une « Légion des Tirailleurs de 

la Sitch », première unité militaire ukrainienne du XXe siècle 9. 

Comme le relève Dubreuil, les empires centraux jouèrent de 

                                                 
9  Le gouvernement autrichien voyait cette Légion comme un 
instrument de propagande ; il en limita les effectifs et la dota 
initialement d’un armement périmé (avant d’en reconnaître plus tard 
la valeur militaire). Les Tirailleurs, eux, s’engageaient dans un esprit 
purement patriotique. Sur leur histoire, cf. I. Lebedynky, op. cit., 2016. 

Licence accordée à Taras Buruk  benda3@bigmir.net - ip:92.60.183.213



XXI 
 

même la carte polonaise, ce que personne ensuite ne s’avisa de 

reprocher aux Polonais ! 

 

En mars 1917, le gouvernement provisoire russe prit à son 

compte les engagements du régime impérial et continua la 

guerre aux côtés de l’Entente. La Rada Centrale adopta la même 

position. Au contraire, les bolchéviks annoncèrent dès leur 

accession au pouvoir la fin des hostilités – c’est-à-dire, en 

pratique, la capitulation russe. La République Populaire 

d’Ukraine créée le 20 novembre rejeta cette politique et tenta 

d’établir des contacts directs avec les Alliés occidentaux. 

Comme le signale Dubreuil, des émissaires de l’Entente vinrent 

à Kiev en décembre 1917, notamment le général Georges 

Tabouis, nommé « commissaire de la République Française en 

Ukraine ». Ils n’avaient cependant rien à promettre aux 

Ukrainiens, pas même la reconnaissance officielle de leur Etat, 

et l’invasion russe soviétique contraignit le gouvernement 

ukrainien à envisager un renversement d’alliances. l’Ukraine se 

fit admettre aux pourparlers de paix ouverts à Brest-Litovsk 

entre les empires centraux et la Russie soviétique, et renforça 

son statut en proclamant sa pleine indépendance le 22 janvier 

191810. 

 

Ce revirement ne faisait pas l’unanimité au sein du 

mouvement national. Dubreuil souligne à juste titre que divers 

dirigeants, qu’il qualifie d’« ententistes », y étaient fermement 

opposés, en particulier Symon Petlioura qui démissionna 

d’ailleurs à ce moment de son poste de ministre de la guerre. 

L’auteur mentionne à ce propos le rôle du mouvement 

                                                 
10 Les Centraux firent bon accueil aux ouvertures ukrainiennes. A 
court terme, l’Ukraine pourrait leur fournir les produits qui  
commençaient à leur manquer ; à long terme, elle formerait un Etat 
tampon ou satellite. 
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ententiste « Jeune Ukraine », sans préciser qu’il s’agissait de la 

façade officielle d’une loge maçonnique à laquelle 

appartenaient Petlioura lui-même, Artem Galip, adjoint au 

ministre des affaires étrangères, et le nébuleux Serhiï 

Morkotoun.  Ce mouvement était très soutenu par Jean 

Pélissier, envoyé à Kiev par l’ambassadeur de France en Russie 

Joseph Noulens11. Dubreuil dit de Pélissier qu’il était «  le seul 

Français au courant depuis longtemps de la question 

ukrainienne ». En réalité, l’influence de Jeune Ukraine s’avéra 

très limitée et un projet plus ou moins sérieux de prise du 

pouvoir, qui devait avoir lieu le 28 janvier, ne se concrétisa pas.  

 

Quand la défaite dans la guerre contre les bolchéviks et 

l’absence de toute perspective d’aide occidentale furent 

évidentes, la République Populaire d’Ukraine signa, le 9 février 

1918, une paix séparée avec l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie, la 

Bulgarie et l’empire ottoman.  

  

Ayant expliqué ce choix qui n’en était pas vraiment un et 

tenté d’exonérer les dirigeants républicains de toute 

                                                 
11 Serhiï Morkotoun (« Serge Marcotoune »), occultiste mythomane, 
servit successivement divers pouvoirs. Il réussit notamment à 
s’infiltrer dans l’entourage de l’hetman Skoropadsky dont il fut le 
secrétaire. Jean Pélissier, lui-même franc-maçon, était un journaliste 
passionné par les questions de nationalités et un agent du 
gouvernement français. Tant Morkotoun que Pélissier ont 
probablement exagéré leur rôle dans les coulisses de l a politique 
ukrainienne de 1917-18. L’importance réelle du facteur maçonnique 
est difficile à évaluer, les membres ou sympathisants tout comme les  
adversaires de la franc-maçonnerie ay ant tendance, pour des raisons  
inverses, à surestimer son  influence. On trouvera des détails là-
dessus dans : Soutou, G. H., Castelbajac, G. de, Gasquet, S. de,  
Recherches sur la France et le problème des nationalités pendant la 
Première Guerre mondiale, Presses de l’Université de Paris-Sorbonne,  
1995. 
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germanophilie, Dubreuil impute au contraire ce péché mortel 

au régime suivant, celui de l’Hetmanat, qu’il déteste. Le 

paragraphe qui relate le changement de régime est appelé, de 

façon très exagérée, « le coup d’État des Allemands » (ceux-ci se 

cantonnèrent dans une neutralité bienveillante, et ce ne sont 

pas des troupes allemandes qui dispersèrent la Rada Centrale 

« par la force des baïonnettes » : l’assemblée, dissoute par le 

nouveau pouvoir, cessa de se réunir).   

 

Dubreuil présente l’hetman comme «  une créature des 

milieux réactionnaires allemands » et même – sur la foi d’une 

bizarre rumeur – comme le « beau-frère du maréchal allemand 

Eichorn » (Hermann von Eichhorn, commandant en chef du 

groupe d’armées de Kiev) ! Les ministres de l’État Ukrainien 

sont dépeints comme des opportunistes germanophiles, 

particulièrement le ministre de l’intérieur Kistiakovsky (qu’il 

appelle constamment « Nistiakovski »). Seul trouve grâce à ses 

yeux le ministre des affaires étrangères, Dmytro Dorochenko 

(« Dorschevko » dans le texte !), probablement parce qu’il était 

socialiste.  

 

Tout cela manque de nuances. Pavlo Skoropadsky avait 

combattu les Allemands et Austro-Hongrois comme général de 

l’armée russe pendant quatre ans. Il n’était pas responsable de 

l’alliance conclue par ses prédécesseurs et dont il dut essayer 

de respecter les lourdes clauses (il se plaint dans ses 

Souvenirs12 des « chacals affamés » des milieux économiques 

allemands !). Il tenta bel et bien, contrairement à ce qu’affirme 

Dubreuil, de constituer une armée ukrainienne puissante en 

dépit des réticences allemandes. Il observa une stricte 

neutralité durant les derniers mois de la guerre mondiale. 

                                                 
12 Skoropads’kyj, P., Spohady, réd. I. Pelensky, Kiev-Philadelphie, 1995.  
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Après le 11 novembre 1918, il réorienta immédiatement la 

politique de l’État Ukrainien dans un sens qui correspondait 

peut-être davantage à ses préférences profondes. Joseph 

Noulens, ambassadeur de France en Russie à ce moment, écrit 

que Skoropadsky avait été favorable à l’Entente jusqu’à son 

accession au pouvoir, et s’était appuyé sur les Allemands 

surtout pour contrer la menace bolchévique 13  (ce fut 

également le cas du général Piotr Krasnov, ataman des 

Cosaques du Don, du gouvernement de la République 

Démocratique de Géorgie et de divers autres).  

 

L’Hetmanat sert ainsi à Dubreuil de repoussoir à ses 

« bons » Ukrainiens, en dernier lieu Petlioura et le Directoire 

dont il souligne les orientations pro-occidentales – qui ne 

trouvèrent pas d’écho dans les cercles dirigeants français. Loin 

d’être l’invention allemande ou autrichienne dénoncée par les 

Russes, l’Ukraine indépendante pourrait, croit-il, devenir un 

« obstacle infranchissable aux visées allemandes ». 

 

Un document de valeur 

 

En faisant ces commentaires et rectifications, nous 

n’entendons pas diminuer le mérite de Charles Dubreuil. Avec 

Jean Pélissier qu’il appréciait tant, il a été l’un des rares 

Français de cette période difficile à prendre le parti de 

l’Ukraine indépendante et à le défendre devant ses 

compatriotes14.  

                                                 
13 Noulens, J., Mon ambassade en Russie soviétique, 1933, rééd. Le 
Quai/Michel de Maule, Paris, 2017.  
14  Son engagement n’étai t pas purement littéraire : il servit de 
traducteur à la délégation ukrainienne à la Conférence de l a paix, et 
se rendit à nouveau en Ukraine en automne 1919 pour porter à  
Petlioura une lettre de Pélissier (Soutou e. a., Recherches…, op. cit). 
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Son ouvrage demeure valable à la fois comme témoignage – 

un témoignage subjectif et assumé comme tel – et comme 

travail de vulgarisation plutôt bien informé. Ses appréciations 

et ses choix politiques, ses illusions aussi, lui appartiennent, et 

doivent être replacés dans le contexte de 1917-1919. En deux 

ans, en tout cas, il avait suffisamment compris les données du 

problème ukrainien pour risquer une prophétie à son sujet. 

Nous lui laissons le dernier mot : « Les Ukrainiens du XXe siècle 

ne consentiront jamais à rester ce qu’ils étaient avant la 

révolution russe ni à redevenir autre chose que des Ukrainiens ». 

                                                                                                     
Quant à ce dernier, il publia la même année à Paris un pamphlet 
intitulé Ce qui s'est passé en Ukraine : justice au Garibaldi ukrainien, 
Petlioura et rédigea son ouvrage La tragédie ukrainienne, demeuré 
inédit jusqu’en 1988.  
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Charles Dubreuil

Introduction de Iaroslav Lebedynsky

1917 - 1919

1917 - 1919

Charles Dubreuil, installé à Kiev de 1917 à 1919, y a vécu certains des 
principaux épisodes de la révolution. Il s’est montré particulièrement 
attentif aux grandes étapes du réveil national ukrainien qui s’est 
produit à ce moment : la revendication de l’autonomie, la proclamation 
d’un État ukrainien, sa lutte pour l’existence face à la nouvelle Russie 
soviétique.

Témoin engagé, Dubreuil est l’un des rares Français de cette période 
à avoir pris fait et cause pour un mouvement ukrainien dont son 
propre gouvernement se méfiait. Si ses préférences politiques l’ont 
parfois entraîné à des jugements tranchés sur les dirigeants et leurs 
actes, il a laissé un témoignage précieux, complété d’un exposé sur 
l’Ukraine et les Ukrainiens qui est un plaidoyer bien informé pour 
leur identité et leurs droits.

L’ouvrage reproduit l’édition originale de 1919, précédée d’une 
présentation de Iaroslav Lebedynsky qui replace le texte de Charles 
Dubreuil dans son contexte historique et y ajoute les précisions et 
corrections nécessaires.

Illustration de couverture : timbre-poste de l’empire russe, surchargé de l’emblème 
national ukrainien au « trident », 1918. Ces timbres illustrent visuellement 
l’apparition d’une Ukraine indépendante dont fut témoin Charles Dubreuil.
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